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	Au nom de l’amour, Le Lys Bleu Éditions, 2020.
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- Jeux floraux des Pyrénées, Anthologie, 2021 ;


	
- Dialoguer en poésie, recueil 2021, BoD, 2021 ;
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	Poésie :

	
	
- Prix de l’Edelweiss Pyrénéen 2021 pour le poème Les Pyrénées de mon enfance ;


	
- Prix Sarment d’argent dans la catégorie poésie rimée longue pour le poème La belle bleue.




	 

	Haïku :

	
	
- Prix spécial Jury Ballade Philosophique sur les Rivages Palavasiens pour les haïkus Château de sable, Belotte passionnée, Les jeux.
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	La nature dit toujours quelque chose.

	Nicolas Hulot

	 

	 

	Le plus grand ouvrier de la nature est le temps.

	Georges-Louis Leclerc de Buffon

	 

	 

	Pour que les arbres et les plantes s’épanouissent, pour que les animaux qui s’en nourrissent prospèrent, pour que les hommes vivent, il faut que la terre soit honorée.

	Pierre Rabi


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Le haïku (俳句 aï-kou) est un court poème japonais codifié, écrit par l’haïjin ou le haïkiste, en 3 vers de 5/7/5 syllabes comportant un Kigo (mot de saison) et un Kireji (une césure, pause naturelle), écrit pour être lu en un seul souffle.

	Le 3e vers doit intriguer, souligner une réflexion philosophique, un trait d’esprit, un jeu de mots.

	 

	L’orvet ce matin

	A surpris mes va-nu-pieds

	Sortis du placard

	 

	(Le mot « surpris » évoque une émotion ; les « va nu-pieds », la saison de l’été ; « sortis du placard », le début de l’été et « l’orvet », une rencontre inattendue. Nous notons une césure après « pieds » où le souffle est suspendu.)

	Le haïku est né dans sa forme au Japon avec le poète Matsuo Bashô au 17e siècle et dans son terme à travers Shiki au 19e siècle. Cette forme de poésie célèbre l’évanescence des choses et les sensations qu’elle suscite, l’union avec la nature, l’impermanence du monde.

	Le haïku, un art du peu et du vide, épuré, il invite l’air à passer entre les mots, respirer puis s’enflammer. Il incarne la victoire du vide sur le plein, du silence sur la parole.

	 

	Le haïku transforme l’éphémère (ryûko) en éternel, il saisit l’instant présent, l’ukigo (le monde flottant) et met en lumière le merveilleux au cœur de l’ordinaire, de l’immuable (fueki), de sorte que chaque détail du quotidien révèle la beauté du monde.

	Sa contrainte de la forme stimule la créativité et ouvre les portes de la liberté au sein du vaste champ des possibles où priment les images, les émotions, la suggestion, le choix des mots, simples et précis, présents et absents.

	Écrire un haïku, une véritable philosophie de vie, où notre cœur d’enfant, accueillant et curieux, médite activement.

	 

	Saisir la vérité de l’instant, capter le jaillissement de la vie, faire vibrer le présent, exprimer son monde intérieur, renouer avec la nature : telle est la magie du haïku, un art qui nous entraîne sur le chemin d’une certaine sagesse.

	 

	Le haïku est un poème à la fois ancien et moderne, simple et complexe, libre et contenu, abstrait et figuratif, personnel et impersonnel, dynamique et structuré…

	Certains profanes le décrivent comme une citation, un aphorisme, or il est tout autre en réalité, virtuose de la forme, il émerveille par son fond. En quête perpétuelle de contemplation universelle, il est un style d’être, une autre approche du monde.

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





